
Chemin de Fer Canadien du Pacifique
DIVISION D’EST. 

L'ANCIENNE UGIIEJOUJOURS El MUT

Ligne Courte
BNTRB

OTTAWA ET MONTREAL

CHAPEAUX
D’AUTOMNE

Grande variété de Chapeaux pour 
hommes, enfants, etc, à des 

prix très réduits.

FOURRURES Arrangement» d’ete commen
çant Lundi, II Août 1884.

ISi Id

II
Assortiment complet de Fourrures 

de toutes espèces, tel que
Robes pour voiture#. Cnpofs, 

manteaux» manchons. 
Casques, etc., chez,

TABL1AD DBS H BS.

I-5 et
«5

Fia?iLaisse Ottawa.... 

Arr. à Montréal... 

Laisse Montréal- 

Arrive à Ottawa.

03

H. L. COTE 1? 25 16

*00128, Rue Rideau 00
1*25 îfoo

MODES
AVIS SPECIAL

D’ELEGANTS CHARS PALAIS 
sont attachés aux trains de vitesse 

entre Ottawa et Montréal.

Connection à Montréal avec les trains 
de chemins de fer pour Québec, Hali
fax, Saint-Jean, Boston, et tous les 
points de la Nouvelle-Angleterre.

Je vends actuellement des chapeaux 
en feutre très fins pour dames.
Chapeaux Noirs 
Chapeaux Bruns 

. Chapeau# Rr.ussatres 
Chapeaux Myrtle 
Chapeaux Bronze 
Chapeaux Gris

CES CHAPEAUX SONT FAITS 
A LA DERNIEBE MODE 

#i.aa PBJX. ei.Ba
Nouvelles, marchandise» dan* 

tous les départements chez

A. Woodoook,
39, RUL NPARK8.

La nouvelle ligne entre Ottawa, Toronto 
et l’Ouest, ouverte le 11 août 1884 ; 
L’Express du jour quitte Ottawa à 12.15 pm 

“ “ Arr. à Toronto à 10.00 pm
“ du soir quitte Ottawa à.l Î.35 pm 
“ “ Arr. à Toronto à 8.45 am
*• du jour quitte Toronto à 9.00 am 
“ “ Arr. à Ottawa à 6.55 pm
" du soir quitte Toronto à 7.40 pm 
“ “ Arr. à Ottawa à 4.50 am

Chars palais élégants sur les trains du 
d u jour. Chars dortoirs somptueux sur les 

j trains du soir.
I Connections à Bm'th’s Fall, pom 
I Brockville et le chemin de fer du Grand 
Tronc ; aussi pour le chemin de fer Utica 
and Black River et ses nombreuses con
nections pour le sud et l’est.

Connections à Toronto pour tous les 
points à l’ouest, sud-ouest et noid-ouest. 

Pour les billets, le prix du passage, le; 
iéges dans le char-salon, la table du 
lépart des trains pour le haut de l'Ottawa 
rt tous les autres stations locales et autres 
^formations concernant les passagers}

- adresser au bureau des billets.
43 BUE ELGIN.
GEO. W. HIBBARD, 

\ssistant-Agent-Général des Passagers!
ARCHBR BAKER, 

Burlntendant-généra}

A. A. ADAM,
Avocat, Procureur, Notaire, Sollici* 

* leur et Collecteur.
Bureau : chez MM. O’Cara & Re mon, 

No» 68, roe Sparks, Ottawa
M. Adam suivra les Cours civiles et cri

minelles de la province de Québec.
W. G. VANHORMB,

Vice-Président.

Illfl

U'j 11

DE DETAIL
Nous avons décidé de discontinuer notre com meuve de detail de 

marchandises sèches et nous offrons aujourd'hui tout notre 
assortiment à un

un hifi
Toutes nos marchandises sont marquées à moins du prix coûtant.

lire Utile a Sacrifice
Est maintenant commencée et se continuera jusqu’à ce que tout le 

fonds soit vendu SAÎTS RESERVE.
Le stock s’élève à 8B'7'»S)>000> et il faut qu’il parte.

66 & 68 Rue SPARKS.

""-«Si

ADMINISTRATION
1

“ XxE CANADA,”
QUOTIDIEN,

Le seul journal français à Ottawa.
Abonnement, S3.00 par année.

place
nous

“ LE COURRIER DE HULL,”
ta. HEBDOMADAIRE,

lien fermant lies matières de V édition 
Quotidienne.

Abonnement, 91 par année seulement 
g®"Les deux éditions payables à l’avance.

5N. a-
inèbres ? Impressions de LUXE et de COMMERCE 

exécutées avec soin et promptitude, en 
plusieurs couleurs, Argent, Or, Bronze, 
etc., d’un’fini supérieur.

«æ-J’RlX TRÈS RÉDUITS-»*

♦

wa.
Les ordres envoyés par la Poste reçoivent 

une attention toute spéciale et sont exécu
tés avec soin.

S’adresser à

T Ottawa 
ide qu' on 
îrés. On 
sont à la 
urnis sur Mr l'Administrateur du

“ CANADA,”
Ottawa.iowie

est prépa- 
.’ approba- 
roiesseur» 
e de Môder

Montréal, 
le Médeci» 
Université 

Victo»

jE CANADA
e

Ottawa et Hull, 7 Novembre 1884igc

COURRIER DE HULLHouvelks Religieusescaractère et un élan si propres à 
faire espérer un avenir riant et 
prospère pour notre race.

Si, à travers les riches campa
gnes, les paroisses florissantes qui 
ont depuis deux siècles remplacé la 
forêt et sa solitude sauvage, on 
pouvait retracer chaque pas des 
pionniers, des défricheurs, on re
trouverait aux prem-ers rangs, 
ouvrant la voie, la trace d ■ l’apôtre, 
du missionnaire. Partout aussi, à la 
place des premiers arbres abattus, 
sur le premier terrain défriché, on 
verrait s’élever l’humble cha 
pelie dominée de la croix, autour 
de laquelle les rudes travailleurs 
allaient pieusement s’agenouiller 
avant et après leurs pénibles [ali
gnes, à l’occasion de chaque dure 
épreuve.

Qu’est-il besoin, d'ailleurs, de re
monter dans ie passé pour faire 
voir que la croix a été la sœur 
aillée, l’éclaireur de la coloni
sation chez noire race ? Qu’est-il 
besoin de feuilleter l’histoire, pour 
prouver que le prêtre s’est toujours 
trouvé le premier dans ia mêlée 
terrible de la civilisation et de la 
colonisation contre la forêt et ses 
sauvages habitants, contre le dé 
sert inculte ? Ne suffit-il pas de 
jeter un coup d’œil sur ce qui s’ac
complit aujourd’hui et epuis quel
ques années partout sur le sol cana
dien, pour se convaincre de ces 
faits ?

Les noms du curé Labelle, du 
père Laçasse et d'autres ministres 
dévoués de la religion résument 
admirablement, en effet, tous les 
efforts tentés, toutes les initiatives 
mises de l’avant, tous les dévoû- 
ments, tous les sacrifices, qui ont 
précédé et accompagné la grande 
œuvre d’agrandir et d’enrichir la 
nation. Ces hommes ont ouvert de 
nouvelles terres à la culture, à un 
exploitation intelligente, ils ont 
créé de la place dans le domaine 
national pour le trop-plein de la 
populat on et pour le rapatriement 
de nos frères émigrés aux Etats- 
Uti'S.

Leur œuvre est là ; œuvre pure
ment d’abnégation et d’amour de 
la patrie. Elle u’est pas encore 
achevée d'ailleurs, et le curé La 
belle à St Jérôme, sur les bords de 
la Lièvre, ses vaillants collègues 
au lac St Jean, dans les cantons de 
l’Est, dans la vallée de VOutaouais, 
dans les immenses et fertiles ré
gions du Nord-Ouest canadien, ont 
encore un vaste et riche champ à 
exploiter, poursuivent vaillamment 
leur tâche, en faisant naître la vie 
et l’aisance partout où régnaient 
auparavant la solitude et la stéri 
lité.

—L’orage du quatre et du cinq 
courant avait mis nos rues dans un 
état déplorable. Notre cité avait 
un faux air de Venise, la reine de 
l’Adriatique. Ses rues représen 
talent assez bien des canaux, mais 
il nous manquait les gondoles.

Le conseil a décidé d’agir d’une 
manière assez originale envers 
ceux qui obstruent nos rues. Les 
trottoirs vont être bâtis en ligne 
droite partout où la chose se pour
ra • et, là où il se trouvera quelque 
galerie ou autre obstruction, le 
trottoir sera discontinué. C’est 
peut-être un aussi bon moyen qu’un 
autre.

—Le printemps dernier, plusieurs 
de nos marchands ont décidé d’a
bandonner le système de crédit 
pour celui de l’argent comptant. 
En agissant de cette manière, ils 
ont pu vendre à un rabais considé
rable et, en conséquence, ont pen
dant les mois d’été ramassé assez 
de miel. Leurs opérations ont été 
observées par nos autres commer
çants qui suivent l’ancien système, 
et qui sont assez curieux de savoir 
comment les patrons de l’argent 
comptant vont se tirer d’affaires 
cet hiver.

—La corporation devra mettre en 
force le règlement défendant l’usage 
de tuyaux de poêle en guise de 
cheminées. Elle devrait aussi sévir 
contre ceux qui ont des prémisses 
malpropres et les forcer de les net
toyer, pendant les mois froids qui 
nous arrivent. Nous n’avons pas 
de vidangeur attitré ni de bureau 
de santé ; et, si nous ne voulons 
pas, l’été prochain, être décimés 
par les maladies contagieuses, il est 
absolument nécessaire que notre 
corps municipal prenne des moyens 
efficaces pour assainir notre ville. 
Sans cela, que la maladie joue le 
violon, et nous la danserons belle.

Monseigneur d’Ottawa a présidé, 
ce malin, une prise d’habit et une 
profession religieuse au couvent du 
Bon Pasteur de cette ville.

Messire J. O Routhier, V. G., 
qui était allé à la fête patronale 
'lu collège d ■ Ste Thérèse, la St 
Charles, est de retour à l’évéché.

Ce matin, ont eu lieu, à la Basi
lique, les services accoutumés du 
Sacré Cœur, à l’occasion du pre
mier vendredi du mois.

La Rév. M, G. Bouillon a reçu de 
Paris quatre magnifiques bas 
reliefs représentant les Evangélis
tes, pour être placés dans les pan
neaux de la chaire, et aussi quatre 
petits anges pour les angles. Le 
tout produit un très bel effet.

(m Rév. Messire P. Ag'iel, curé 
d’Aylmer. a été gravement indis
posé, ces jours derniers ; mais, 
heureusement, il est en voie de 
rétablissement. Sa Grandeur Mgr 
d’Ottawa, accompagné de Messire 
Prud’homme, curé de Ste Anne, 
est allé lui faire visite, mercredi.

Le Rev. M. A. Phihon, curé de 
Saint Albert, Ont., était à Ottawa, 
hier. Ce digne prêtre, qui a déjà 
tant fait pour le bien spirituel et 
temporel de sa paroisse, s’occupe 
de la doter d’un couvent pour 
l’éducation de la jeunesse. Espé
rons que celte entreprise aura plein 
succès.

Nouvelles Générales
Des inondations dévastatrices dé

solent actuellement certaines pro
vinces d’Espagne.

Le choléra fait encore des vic
times en certaines villes de France.

Avis de VAmlnlstrattou

Nous croyons bon de faire 
savoir aux abonnés et pa
trons de notre établissement 
que Le Canada et le Courrier 
de Hull, imprimes par la société ’ 
publicité, à Ottawa, n’ont absolu
ment rien a faire avec la Vallee 
d’Ottawa, de Hull.

Ites deux ètablssements sontpar- 
faitement étrangers.à l’un l’autre, et 
par conséquent ne sauraient avoir 
rien de’commun.

A Québec on se sert de traîneaux 
et la neige a atteint 8 pouces de 
hauteur.

L’adresse en réponse au discours 
du trône aux Communes d’Angle
terre a été adoptée hier sans dis
cussion.

On parle de la cession de l'ile 
Formose à la France comme condi
tion de la paix qui serait conclue 
entre cette puissance et la Chine.

Le Grand Tronc ne construira 
pas une double voie à Kingston, à 
cause de la diminution du trafic 
qui s’accuse de jour en jour. J

L’honorable M. Robitailte-'rési- 
dera probablement à Quebec. Il 
prendra des appartements à l’hôtel 
St Louis.

de

ON DEMANDE
nourrice. S’adrei 

4-11 3
Immédiatement une 

au Dr Logan, rue Albert. iTr

1 E CHAT,
Le chat, à j roprement parler, n’est pas 

un animal portant fourrure.
Les exigences du commerce, cependant, 

et un appauvrissement chronique du mar
ché monétaire, ont prêté à sa peau une 
valeur

La tempête de mardi s’est fait 
sentir très fortement sur le lac On
tario. On redoute q u’elle ait occa
sionné quelque naufrage.

Le consul de France à Tien-Tsin 
et son secrétaire sont partis pour 
Shanghai à la suite de désordres 
graves qui se sont produits dans la 
ville.

que les faits ne juttiüent pas. 
le titre générique de Sealskin, 

a été en usage durant un quart de siècle, 
et comme sa production est en réalité iné
puisable, le marché de fouriures sera 
longtemps encore sans manquer d’appro
visionnement.

Je répète que le chat n'est pas un ani
mal portant fourrure. _

Il était à l’origine considéré comme un 
instrument musical ; mais, on comprend 
qu’il est absolument impossible pour un 
chat de contribuer à n c ncert dans l’ar 
rière-cour et de faire partie du manteau 
de Sealskin d’une dame à un môme ins
tant.
j) Le chat n’est pas pris au piège comme 
le renard, l’ours et le castor. On le tue 
à coups de tire-bottes et de vieilles bou
teilles, bien que l’ex|»érieoce démontre 
qu’un pot d’eau chaude, versé à propos, 
est un t-ilicace moye de le ‘aire mourir.

L’hécatombe des chats chaque année est 
considerable ; au printemps surtout elle 
gène la circulation des rues.

On dit que le c.-nseil de ville a l’inten
tion d’utiliser les chats morts en faisant 
de leur peaux des Toges Officielles.

Cela sans doute augmenterait la dignité 
des Conseillers, mais le gouvernement 
d’Ontario, qui n’aime pas le pittoresque, 
désavouera probablement cet acte, et une 
quantité considérable de matières brutes 
se trouvent ainsi sur le marché.

Cela réduira les prix de certaines four
rures, mais les demandes toujours crois
santes ne permettent pas d’espérer que 
cette baisse soit

elle

Cette oeuvre est essentiellement 
patriotique et nationale. Elle est 
la garantie de notre avenir ; elle 
peut seule faire de notre territoire 
un riche et puissant pays, de hos 
populations un peuple grand et 
heureux La colonisation, enfin, 
doit être pour nous la grande arme 
de l’agraùdisàuniuil et du rogrès 

Honneur donc aux vaillants apô 
très de la foi qui se sacrifient si 
généreusement à cette tâche. 
Rallions nous tous autour d’eux ; 
aidons les dans la mesure de nos 
forces à coloniser et à enrichir 
notre pays ; continuons, en un 
mot, à faire marcher la charrue 
sousdes auspices de la croix. C’est 
là qu’est le succès de l’avenir.

Nous avons appris avec plaisir 
que l’étal de santé de M. Houde, 
député de Maskinongé, s’améliore. 
Nous lui souhaitons une prompte 
guérison.

Le conseil municipal de Québec 
vi°nt de ratifier le contrat pour 
l’éclairage de cette ville à la lu
mière électrique. A partir du 1er 
avril 1885. toutes les rues seront 
éclairées ae cette façon.

Les Français viennent de rem
porter une nouvelle victoire au 
Tonquin. Une dépêche officielle 
de Hanoi, en date de lundi, an
nonce que la colonne des troupes 
françaises envoyée à Yen The, sur 

a atteint 
chinoise

la route de Langson, 
l’arrière garde de l’armée 
qui s’enfuyait dans les montagnes 
et lui a infligé des portes considé
rables.

pérmanente
20 lbs. de sucre pour 81, chez N. 

A. Savard, épicier, rue Dalhousic. R. J. DEVLIN.

op des en «
Bupôrietu

les prépa* * 
calmantes

té’ïe’tomi Voici (leux mots qui ont présidé
■ec 'a pins ^ 1 àl> naissance de notre nationalité
^asènteriü * en Amérique, et qui depuis, tou 
ne, Toux. |o irs, sans un instant de relâche,
louiBKi et . ' ont marché de front dans notre
it les Etat»

BILL*:. —

Chimiste.
Mo

, LA CROIX ET LA CHARRUE

pays.
Nous voulons, aujourd’hui, dire 

merci au clergé catholique qui a 
pris le colon par la main, dès les 
premiers pas de la race française 
sur le sol du Nouveau-monde, et 
qui jusqu’à nos jours n’a pas failli 
un instant à la tâche généreuse 
qu’il s’était imposée d’aider chacun 
des efforts de ia civilisation, de 
marcher à la tête de tout mouve
ment, de toute initiative, ayant pour 
but d’ouvrir larges et belles la voie 
du règne du Christ en même temps 

- que celle du progrès matériel et 
de la richesse du peuple, sur le sol 
canadien.

Nous devons aussi le sentiment 
de la reconnaissance aux colons, 

braves agriculteurs qui n’ont 
pas craint d’affronter la forêt, 
d’entreprendre de rudes labeurs, de 
s’imposer bien des déboires et des 
épreuves, pour agrandir le domaine 
de la nation, pour être bienfaiteurs 
de leur pays, en faisant pousser 
un brin d’herbe, là où auparavant 
régnaient la sauvagerie et une na
ture inculte.

i
aux

^3T"-

>XJSB
,-MEARAJ

E GEORGE
fl La croix, nous ia trouvons sur 
la première plage où un décou
vreur

rée, décorée et
hardi, Christophe Colomb, 

posait le pied en abordant au con 
tinent nouveau que son génie et 
sa foi venaient de donner au monde.

Plus tard, sur notre sol du Ca- 
nada| si riche et si grandiose, elle 
réapparait avec Jacques-Cartier et 
Champlain ; et, dès cet instant, elle 

plus sp miss.ou

Imlmies
sont offerts aux 

ourvue des meil-

t Cigares.
DR, Prop.,

tan
u’interronipra 
Des caractère s généreux, des cœurs 
sachant se dévouer entièrement et 

réserve vont se trouver là

;s VlQlMES I

ld & Co.*
ID RES, E. O., 
ispondre avec les 
les marchan la et 

u Canada, 
il du printemps, 
onneront aussi les 
îurs pratiques nui

sans
continuellement, en effet, pour 
arborer, partout où les besoins et 
les période la nation l’exigent, ce 
signe du salut et du progrès social.

Il est impossible de ne pas 
l'avouer, le prêtre a été chez nous 
le grand agent de la civilisation, 
de ce mouvement colonisateur qui 
est le salut de notre peuple et qui 
aujourd’hui, dans la province de 
Québec particulièrement, a pris un

ae

ae i» VAI.lv 
itlleare pom. 
l chute de*

n Susse
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LA PROTECTION SANS EGALECHAS DESJARDINSKIDNEY WORTCORRESPONDANCE
C’est un composé purement vé

gétal de certaines racines médici- ISA IL DAZE
Manufacturier

M. le Rédacteur,
Je regrette, aujourd’hui, d’avqb nales, de feuilles et fruits qui sont 

à mettre sous les yeux du pu blits ^nnlls depuis longtemps pour avoir 
canadien - français d'Ottawa une Jne valeur spéciale sur les 
question qui aurait fort bien pu diverses de maladies des rognons, 
être réglée privément ; mais, le D’autres remèdes, agissant directe- 
manque d’énergie ou le mauvais nient sur le foi et les intestins pour 
vouloirque l’on a semblé y apporter ies tenir en ordre parfait, sont com- 

force de prendre les moyens binés avec les précédents, 
d’en arriver à une solution. 11 est impossible de trouver sur

Il existe dans notre ville une la face du globe un remède plus 
société Saint-Jeau-Baptiste. Tous ellicace pour donner la santé aux 
les ans, nous célébrons notre fête malades. On pourrait fournir des 
nationale le 24 juin, et comme cette milliers de certificats favorables 
célébration eut . ai ne des dépenses venant de toutes les parties du 
assez sérieuses, les quatre paroisses pays, car l’usage de ce remède est 
canadiennes-françaises que l’on universel et il est aussi populaire 
appelle sections de la société Saint dans le Maine et la Californie que 
Jean ■ Baptiste doivent souscrire dans New-York et l’Ohio, 
vingt cinq piastres chacune pour Les louanges que l’on en fait 
subvenir aux frais de la fête. dans le Vermont, sa première patrie

Depuis un assez grand nombre ne sont pas surpassées par celles 
d’années, nous avons dignement ,|ue l'on entend dans le Texas et le 
chômé la Saint--Jean-Baptiste, quoi- Mmesota. 
qu’une seule section ( celle des 
Chaudières) ait régulièrement paye 
tout le montant requis, et toujours 
les dépenses ont été honorablement 
soldées. Cette année, nous avons 
célébré notre fête nationale à l’égli
se de Saint-Jean-Baptiste. Les offi
ciers de cette section, sur la pro
messe formelle du président général 
que les dépenses seraient intégrale
ment payées, ont contracté des 
dettes pour la fête. Us ont engagé 
une musique, décoré l’église, etc 

'Depuis, une partie de ces frais a été 
couverte par les vingt cinq piastres 
souscrites par la section des Chau
dières. Mais, il reste encore quel
ques dettes à régler, et malgré les 
efforts constants qui ont été faits 
auprès des officiers du comité cen
tral, on n’a pu jusqu’ici obtenir un 
résultat satisfaisant. Pourquoi ?
Est-ce par ce que les gens des Chau
dières payaient, lorsque la fêle 
était chômée ailleurs ? A qui la 
faute ? Est-ce au président-géné
ral ? Est-ce aux officiers du comité ?
A qui ?

No. 40 RUE SPARKS PREVOYANCE LEOTTAWA.PLlsS DH CALVITIE ou ciNfloa.
AGENT D’ASSURANCE

sur la V I E et contre le F E U,

Cité et District d’Ottawa.

Incorporée d’après les Statuts Consolidés 
Canada, cbap. 71 et ses amendements, 

et soumis chaque année à l’inspection du 
Gouvernement Provincial.

du —(ET)— DKUXI]CERTIFICATS SUR CERTIFICATS
MARCHAND (le IHAUSjURES

EN GROS ET EN DÉTAIL TLa Valeria continue d’opérer des 
cures étonnantes. C’est incontesta
blement le meilleur remède connu 
pour empêcher la chute des cheveux 
ou les faire repousser.

Que l’on en juge par les certifi
cats suivants :

BUREAU PRINCIPAL:
163 RUE! ST JAOOUKS.

MONTREAL.

.'DIRECTEURS.
A. L. de Martigny, Ecr., Caissier de Banqu 

Jacques Cartier—“ Président. ’ 
n. W. W. Lynch M. P. P v 

Comméssalre des Terres de 1 Vice 
la Couronne Québec, P. Q. \ Président!. 

Ben. Globensky, Ecr., C. R. J 
L. H. Mat sue, M. P., Présiden 

d’Agriculture de la province d 
John L. CasSidy, Ecr., Négociant.

"7. McEntyre, Ecr., Marchand.
M Babcock, Ecr., Manufacturier.
John L. Hairis, Ecr., Moucton, N. B. 

ur Gagnon, Ecr.
Hopper, Ecr.,
Guérin, Ecr.,

me
COMPAGNIES REPRÉSENTÉES:

En Citizens, DE MONTRÉAL, 
La Northern, Go. ANGLAISE, 
La Caledonian,
La: Phoenix,
Capital et Actif Réunis

au delà de
«. $ao,ooo.ooo ~m

COIN DES HUES

Dalh.ouîie et rie l’Eglise 
OTTAWA.do Il y eut u 

cependant L 
que le bruit 
pressée du je 

—Naturel! 
ques Bailler 
Coulange sai 
pas son fils ; 
même du n 
il n’a jamais 
te à cet égare 
fils et voit en 
son nom et d 
ment est-on i 
per? Pourqui 
elle gardé 
jour, c’est-à-d 
vingt-et-un 
là, de la m 

en Coulange. J
à l’heure, tôt 

"I taire qui serai
ter. Da res e 

T * te de la conns
important qt 
vous l’ai dit e 

cette page 
Comme s’il 

de réfléchir e 
résolution viri 
dressa brusqui 
de sa torpeu 
ment.

—Comment 
il tombé enti 
manda-t-il.

—Je crois vi 
]à, c’est tout si 
sard qui m’a fs 
reuse trouvaill 

—Ce manusi 
tier de la 
marquise de I 
qui sont mes 
au moins, que 

Ah % qui m’a mis au 
^ "* —Rien de pc

—Pourtant,
. un enfant vol 
quelque part à 

—Sans aueni 
ce que raconte 
vous devez le 
vre fille séduite 

'j par son séducte 
}] rait enlevé à i 

ques heures apr 
ce. Alors votr 
nue folle et ei 
temps après. L 
dit que cela, ce 
la marquise ne 
chose

De grosses 
jailli des yeux 

• cendaient lente: 
ses joues. 

Jacques Bailli 
—Je puis vo 

peut vous intére 
nuscrit est une 
sion que L. marc 
ge fait à son n 
où la mort serai 
prendre. Ce n' 
près son décès q 
devait prendre 
des faits. Comn 
crit est-il sorti de 
marquise? Je n 
je n’ai pas à m’ei 
est dé jà ancien ; i 
ou quinze ans 
Comme vous 
aussi explicite 
Qu’avez-vous en 
mander ?

—Rien !
—Alors vous 

menPJédifié ?
—Oui.

< —Je n’ai pas bi
er davantage eu: 
votre situation ;

L sort des faits que 
sez maintenant, 
sons qui lui ont 
silencejusqu 'à préi 
se de Coulange ci 
taire: le secret rest 
fond de son cœur, 
saura jamais rien, 
jourd’hui comte 
plus tard, vous pi 
celle qui se croit vi 
ritage du marquis 
marquis de Coulai 

1 X en donne l’assurai 
! >Ycz rien à redout

do
Désire faire savoir à scs nombreuses pra

tiques et au public d'Ottawa et de ses en
virons en généra- qu'il a acheté et mis 
en opération toutes fes machines du vaste 
établissement autrefois en opération sur la 

Sussex par M, Selby Lee pour la

Ho

ïBouctoüche, N B., \ janvier I8X'i 
MM. Lav olette et Nslson,

Pharmacien?,
Montréal.

t du bureau 
de Québec. iFABRICATION DES CHAUSSURESASSURANCES SOLLICITEES,

AGENT FINANCIERE 
et' COURTIER.

ACTIONS de Banques et de Compagnies 
incorporées, achetées et vendues pour ar
gent et sur marge.

M. I. Dazé désire attirer l’attention du 
public sur ce qui suit :

Le personnel de l’établissement est san 
contredi le plus complet de ce genre 
Ottawa et est composé d’ouvriers de 
miôre classe.

1PLACEMENTSAuriez-vous la bonté de m’envoyer 6 ou 
12 boites de la Valiria ? J’en ai fait usage 
d’une boite et le résultat a été tel que mes 
cheveux ‘ont repoussés très épais. Plu
sieurs ici ayant été témoins que cette pom
made m’a donné une nouvelle chevelure, 
désirent en faire l’expérience. Je vous 
donnerai volontiers un certificat en faveur 
de la Valéria

Arth

J. J. , M. D.

NHon. Alex Lacoste, C. R., M. C. R.,
J. Bitaillon, B. C. L.—Aviseurs Légals 

tr Gagnon —Secrétaire et Trésorier. 
Hopper.—Agent Général.
J. Guérin.—Dirictenr Médical.

Les surplus sont déposés dans le trésor 
provincial.

Pour imformations s’adresser à

et T.OPPOSITION-*.
LA VIE DU COMMENCE

TOUTE COMMANDE!EMPRUNTS négociés pour particuliers, 
Corporations Municipales et Scolaires, Fa- 
briqyes tt Eglises a des conditions très 
avantageuses. Taux d’intérêt réduite:

ARGENT placé sur garanties de première 
classe.

LES capitalistes 
tage à correspondre

M. Chas Desiardins-
BUREAUX :

Ktliflce de l’hôtel Ruttsell, rue 
Sparks, Ottawa.

de Commerce et Droits d’Auteur

lui sera confiée sera exécutée et expé- 
avec soin sous le plus court délai.

Une SPECIALITE dans les Commandes
ux sont employés. 
Prix très modérés, 

UNE VISITE EST SOLLICITÉE 
SÛf"Les marchands de la acampagne fe

raient bien d’aller visiter cette MANUFAC
TURE avant d’acheter ailleurs.

IZAIE DAZE,
Propriétaire.

Arthu 

Dr. J.

Qui
diée

•Je vends mes montres et bijoute
ries de toute sorte à 25 pour cent 
d’escompte pour argent comptant. 
Chaque article est garanti, et s’il 
n’est pas tel que représenté, la vente 
est nulle.

J’ai une grande variété de joncs 
en or solide.

Voire tout dévoué,
Les meilleurs matéria 

-xatisfactioa garantie.
G. A. Girouard, 

ex-député lede Kent.
trouveront leur avan-

NI. CHARLES PUNCHARD,
No, 76, RUE SPARKS,

OTTAWA.

Montréal, octobre-18.83,

Je, soussigné, déclare avoir perdu com
plètement la chevelure il y a deux ans, j’ai 
essayé de tous les remèdes possibles mais 
sans succès. En voyant l’annonce de la 
Valeria dans la Minerve, j’eus la curios;té 
de m’en servir.

J’en achetai une boite chez MM. Lavio- 
lette et Nelson, pharmaciens, rue Notre- 
Dame. C’est M. Laviolette lui-mém- qui 
me l’a vendue, et il pourra attester que 
j’étais alorc—il a environ six mois—com
plètement chauve. Je me suis servi d’une 
seule boite et elle m’a suffit pour me rendre 
ma chevelure d’autrefois, un peu plus 
claire cependant, les cheveux étant plus 
lins. Tous ceux qui me connaissent sont 
comme moi émerveillés du résultat.

Je suis gardien de la barriôie de la Côte 
Saint-Antoine, 11 je serai heureux de don
ner la preuve de tous les faits que je viens 
d’attester à tous ceux qui voudront se ren
seigner. Je donne ce certificat de mon 
propre mouvement, en justice et en recon
naissance pour l’au eur de cette merveil- 
leure découverte.

I11.

9 Mai
H. Nohez,

30, Rue Rideau, porte voisine du 
“ London Chop House”

Montres réparées avec soin. Ver
res de montres, 10 cents.

16 mai 84DCRION & DELORME 
ARTISTES-PHOTOGRAPHES.

HO Rue Sparks et 569 Rue Sussex,
Marques ( 

enregistrés. 
1er déc. TAPIS, TAPIS etc.

MAISON DE TAPIS
'

OTTAWA.
Nouveaux fonds de scènes variés, peints 

par les meilleurs artistes du Canada.
Grands avantages pour les fêtes.

Une douzaine de Portrait*
CABINET SIZE,

et un cadre valant $1.00, pour
$8.00.

Photographes de toutes grandeurs, 
faction garantie.

Une visite est sollicitée chez
DORION et DELORME,

No. 140, rue Sparks 
569 rue Sussex, coin de la rue Rideau.

18 OcL 1883

BUT
EST-CE BIEN LE CAS?

Tous les marchands de la cam
pagne et de la ville, mais surtout la 
classe ouvrière, se disent qu’il faut 
aller chez J. B. C. Dunn, coin des 

Dalhousie et St André, pour 
acheter les épiceries, vins el 
liqueurs de premier choix, à 
prix qui délient toute compétition. 
11 n’a pas d’égal pour son hon 
marché.

D’OTTAWA.Bureau d’Ageuf d’Imtiieuble ^ypr*Ae vins grand assortiment, les 
’otW'TV iOrs, et l's plus bas prix en 

fait de
—;dk —

MACDONALD
NO 9 RUE ELGIN. , . iïelaris, Rideaux,des

Corniches, Pôles, Garnitures 
et Meubles de toute sorte.ÉTABLI 1884.

Frigida.
t à la

MAISON DE TAPIS D’OTTAWt.
148 Kne Sl-AKKS.

SHOQLBRED et Oie.

Pierre Dams. !.. 1BIBI.IOOHAPHIK OUVERTURE DES CLASSES 
Pour les livres et tous les autres 

articles d’école, il est reconnu que 
c’est P. C. Guillmjme, 455 rue Sus
sex, qui vend à meilleur marché, 
soit en gros ou en détail, de toutes 
les librairies d’Ottawa.

Si [j®48Ottawa, 15 mars 1884 AVIS AU PUBLIC
MEUBLES à 25 P.C.

Almanach agricole, commercial, 
historique, de J. B. Rolla id et Fils, 
pour 1885 
pages. Prix, 5 cents.

Almanach des Familles de J, B 
Rolland et Fils pour 1885 (8e année) 
in-12, 64 pages. Piix 5 cents.

Chaque année, à pareille époque, 
nous avons l’agréable tâche de si 
gnaler à nos lecteurs les deux in
téressants almanachs édités par la 
librairie Rolland,
^L’almanach agricole compte au
jourd’hui dix-neuf années d’exis
tence et il a acquis une telle popu
larité qu’on trouvera difficilement 
une famille canadienne française 
qui ne le poesède pas.

L’almanach des familles, complé
ment du précédent recueil, jouit 
aussi d’une grande estime dans 
notre public.

Je certifie que depuis deux ans mes che
veux tombaient beaucoup et après que 
j’eusse fait usage de la pomma- e VALE
RIA, trois fois, n.es cheveux o,.t ctssède 
tomber.

A. B. MACDONALD maOttawa, 17 Déc. 1883.(Î9e année) in-12, 64 la

IENCANTEUR de IdlREII/E
RESIDENCE,..........253 RUE NICHOLAS.

▲ü-DISSOUS

DU PRIX COUTANT
M. LOUIS GRATTON, marchand de 

blea désire informer le public d’Ottawa et 
de ses environs, qu’il abandonnera la vente 
de meubles à partir du 1er novembre 
prochain et vendra tout son assortiment 
consistant eu ameublements de salon, de 

coucher, de salle à dim r, mate- 
iers élastiques, chaises, couchet- 

ceaux, etc., etc., à

PIOIUIK
AU-»ES80(JI>S U

L Bélanger,
Photographe,

PETITE GAZETTE
Saint-Thomas d’Alfred,

Comté de Prescott.
ntiV.,nlAi,i

'■iiüüaLes personnes qui vont souvent 
àJMontréal trouveront une maison 
de pension de première classe en 
s’adressant au No. 13, rue Saint- 
Charles Borrommée. Cette maison 
est tenue par Dame veuve C. D. 
Thériault.

-r-Si vous souffrez des affectations 
billieuses, maux de tête ou indiges 
tion, employez les Pillules de Noix 
Longues de McGale Prix 25c. la 
boite. En vente chez C ü Dacier, 
et II F MacCarty Ottawa.

Sirop des Enfants du Dr Goderre— 
Le seul sirop calmant reconnu par 
!a profession médicale. Prix 25c. 
ia bouteille. En vente chez C. U. 
Dacier et H. F. MacCarty, Ottawa.

Chez M. Laurent Duhamel vous 
trouverez un assortiment de vian
des frai dies de toutes sortes au 
quartier et à la livre, livrées à domi 
cile, M. Duhamel remeicie ses 
nombreuses pratiques et le public 
en général de l’encouragement 
qu’on lui a accordé jusqu’à ce jour. 
Une visite est respectueusement 
sollicitée

Cher Monsieur,—J’ai beaucoup de plai
sir à recommander l’Elexir de Down, pour 
les rhumes, la toux, et toutes les allect 
des poumons, soit pour les enfants ou les 
adultes, car j’en ai fait usage pendant dix 
a. lain ma famille, et avec le plus grand 
succès. Nous en avons toujours à la 
maison 
famille
bien les directions ; un grand bien résulte
ra de son usage. Tout à vous. John Hill.

Je, soussigné, certifie que la pommade 
Valéria a fait pousser des etieveux sur ma 
tête chauve à l’âge de quarante-trois ans. 
Elle est très recommandable.

JOS. SENEGAL.chambre à 
lata, so 
tea, ber

ENTREPRENEUR

DE POMPES FUNEBRESArthur Cholettk,
Cultivateur.

Voitu -es pour Enfants COIN DES IIUK3St-Thomas d’Alfred, 19 janvier 1883 
Je certifie que la Valéria m’a été très 

utile en arrêtant la chute de mes cheveux, 
en faisant pousser sur la partie chauve des 
cheveax assez longs mais clairs. Je dois 
faire observer que je n’ai employé 
boite de la l'alerta. Jesuis-ngé de soixante^ 
quatre ans

PE. IX C- UTANT York et Dalhousie,
OTTAWA.invité à profi- 

venir visiter le
Le public eat cordialement 

ter de ce bon marché et 
grand assortiment situé auCages pour Oiseauxqu’une Crêpes, gants, écharpes de 

X deuil, etc., loués 
sur avis..No 530 me SussexF. X. Bougie,

AUX ABONNES LOUIS GRATTOU,Milbury, E.-U., 23 clic. 1882.
Je, soussigné, certifie par la présente ce 

qui suit :
L’an mil huit cent quatr -vingt-un, par 

suite d’occupatipns et d’études plus ou 
moins sérieuses, je me vit petit à petit de
venir chai ve ; en quelques semaines, je 
perdis tous mes cheveux lu sommet de 
la tête. Je fis alors part de1 mon malheur 
à mon cousin, qui m'expédia deux boites 
d’une pommade inventée par lui et appe
lée La Valeria.

En lisant la prescription, je le dis, je 
m’aqnusai un peu, car je l’avoue, je la 
trouvai un peu curieuse encore plus dou 
loureuse. N’importe le désir de ravoir ma 
chevelure me lit faire l’essai de La Va- 
léria. Quelle ne fut pas ma surprise, après 
trois ou quatre semaines, d voir comme 
une foret de petits cheveux couvrir loute 
la surface chauve de ma tête. Je redoublai 
d’elforts et aussi de confiance et de ponc
tualité, el cinq mois après, j’avais, sinon 
tout, au moins en grande partie ma cheve
lure d’autrefois.

C’est donc avec reconnaissance de cause 
que je recommande à tous ceux qui comme 
moi, ont eu le malheur de perdre leurs 
cheveux, la plus utile et la meilleure (le 
toutes les pommades, La Valéria.

L. P. Champagne.

E. 6. LA VERDURE ropriétaire.

L B. TACKABÉRRY27 Août 6sNous prions ceux de nos abonnés 
de la ville et de la campagne qui 
nous doivent, de bien vouloir venir 
payer ou nous envoyer le montant 
de leur abonnement.

Comme il nous jaut payer argent 
comptant toutes nos dépenses de 
l’imprimerie, salaires, papier, etc., 
nous avons donc besoin de tout ce 
qui nous est dû.

Espérons que cet appel aura pour 
efet d'inspirer ceux de nos abonnés 
qui nous doivent a se mettre en 
règle avec nous.

i

$o. 96 Rue RIDEAU. ENCANTEUR,COURTIER

MARCHAND
A

CommissionCHEMIN DE FER
Lu Restaurant “ Queen ” Route directe entre l’Ouest et tous les 

points du Nouveau-Brunswick, Nouvelle- 
Ecosse, Gap Breton et Teerrneuve.

Toutes les places populaires de bain, de 
pêche et de plaisir du Canada, sont situées 
le long de cette ligne.

Les chars Pullman qui quittent Mont
réal les lundi, mercredi et vendredi se 
rendent directement à Halifax, et ceux 
qui quittent le mardi, le jeudi et le 
samedi se rendent à Saint-Jean directe-

De prompts raccordements sont laits à 
Lévis ou à la Station des Chaudières avec 
le chemin de fer du Grand Tronc, et à 
Lévis avec les bateaux de la compagnie 
de navigation Richelieu et Ontario, venant 
de Montréal.

Des chars de première classe élégants, 
des chars Pullman et des chars fumoirs 
sont attachés à tous les trains directs.

Des restaurants de première classe sont 
disséminés sur la route, à des distances 
convenables.

Agit comme arbitre et commissaire-priseurNuméros 13 h H, Rue ELGIN
Ce restaurant de première classe n’est 

qu’à quelques minutes de marche de tous les 
principaux hôtels. Toujours à point, huî
tres, et primeurs de la saison. Repas à 
tonte heures. La salle à manger des names 
est au premier étage. On fait une spécia
lité des soupes aux huîtres et des dîners

Bureaux : RUB SPARKS
(Euface de l’Hotel Itusseli )

OITAWA.
L'Administration.

privés.
P.S.—Les prix ne sont pas surchargés.

J. H. SPENCER,
Propriétaire.

i, el nous croyons que chaque 
! devrait en faire usage en suivantCharbon importé par chemin de 

fer, qualité supérieure el au plus 
bas prix du marché. S’adresser au 
quai Easton, No. 185, au bassin du 
canal. Ce charbon est bien passé 
au tamis et pesé sur les balances 
de la n.vmicipalité. 29—3m

20 mars 1884

ïPour les meilleures ferronneries à bon mar. 
chô, allez chez

mcdougall & c'uznei 1
Le plus ancien magasin de ce genre è 

Ottawa, établi en 1850, à l’enseigne de la

GROSSE TARRIERE,

Rue Sussex, et coin de la rue Duke,
CHAUDIERES. OTTAWA,

Et à MATTAWA, P.Q.

Aux Inventeurs 
J. Coursoïle & Cie.,
Solliciteurs de Brevets (f Inventmt ’ 

Dessins de Fabrujve, Marques 
de Commerce et de Bois 

Agences et Correspondant# aux Etuis 
Unis, en Angleterre et en France#

Pilules de Noix Longues Composées
De HoGALt

Recouverte» »m*
Montréal, 29 janvier 1884* 

Monsieur C. D. Giriux, pharmacien, 601 
rue Notre-Dame (ouest) Montréal.

Pour la guéri
son certaine dt 
toutes les a 
lions bilier 
torpeur du 
maux de têv

\* klL’établissement de Tailleur 
Broadway, 133 rue Sparks.

flev 
uses 

ardu folt

Monsieur,
Je perdais mes cheveux abondamment 

depuis six mois ; rien ne semblait pouvoir 
en arrêter la chute, car j’avais esseyé les 
unes après les autres toutes les prépara
tions sans obtenir le moindre bon résultat. 
J’étais aussi chauve qu’on peut le devenir 
en aussi peu de temps.

Sur votre recommandation j’essayai la 
Valeria ; la première boite a arrêté com
plètement la chute; à la seconde, mes 
cheveux ont commencé à repousser et 
après en avoir usé trois boites, j’avais une 
chevelure aussi forte qu’auparavant. C’est 
un plaisir pour moi de pouvoir vous don
ner cette faible marque de reconnaissance, 
et je conseil à tous ceux qui auraient le 
malheur de perdre leurs cheveux de se 
servir de la Valeria.

Importateurs et Exportateurs
Trouveront avantageux de se servir de 
cette route, vu qu’elle est la plus rapide 
et (lie ses taux de transport sont aussi 
bas que ceux de toute autre ligne.

Le trafic direct est expédié par des cou 
vois rapides spéciaux, et l’expérience a 
prouvé que la route de 1’Intercolonial esi 
la plus rapide pour le fret d’Europe, venant 
ou en destination des divers poi 
Canada et des Etats de l’Ouest.

On peut obtenir des billets et aussi tous 
les rense 
les taux

emcn’i 
et de toutes ieh 

U- «vivais fonctionne
MCDOUGALL 1 CUZWER,M. P. C. Auclair pour répondre à 

ses nombreuses pratiques, a fait 
importe!1 directement de France, 
d’Angleterre, d’Ecosse et des Etats- 
Unis, un choix de draps, tweeds, 
serges d’un genre tout nouveau et 
des mieux choisis.

Constamment en main un assor
timent complet de tweeds cana
diens.

Les meilleurs tailleursdu Canada 
et des Etast-Unis sontattachés à ce 
grand établissement.

Toute commande garantie.
Prix modérés.

P. C. AUCLAIR, propriétaire. 
133 rue Sparks, Ottawa.

J. COGÜSOLLJ; & Cie.,
Chamsbb Victoria, 

Vls-à-Y‘1 e bureau des Brevets,
OTTAWA, Out.

- AL
31 Octobreses causés par 

de l’estoma'.
Oes pilules sont .tb n 

e étant un do.-: /.up 3Û
E. VEZINAimandôt t

nt un do.-: , .up sûrs et des plu? 
mèdes contre les maladies plut 

tiennent 
ses prépara 
ant purgatif 

n'import* 
cune di

enfann

frecom
coi
effiB. F.—Boite 68. 

24 Fév 1883
BIJOUTIER et HO U MM J ERefficaces remeaes v 

haut mentionnées, 
pas de mercure ni 
lions. Tout en étant un p 
pouvant être administré 
quel cas, elles ne contiennent auc 
ces substances délétères qui pourrai 
rendre préjudiciables à la santé des 
ou des personnes âgées. Les Pili 
Noix Longubs Composées, di MoGali, 
préparées avec soin, avec un extrait con# 
centré, tiré de la noix longue et combiné 
avec d’autres principes végétaux, de ms» 

les placer an premier rang para 
i pilules stomachiques jusqu’à pré» 
tes au public.

B. K. MoGALE, Chimiste, 
Montréal

la

filles
aucune de® No, 536, Rue Sussex,

OTTAWA.
CADEAUX DE NOEL ET

DU JOUR DE L'AN 
Assortiment complet de Bagues, An v aux 

Epingles, Boucles d’.oreilles. Monta 
en or et en argent

A MOITIÉ PR 1 X
dnmge fait à ordre sous le plu 

délai à des prix modérés.
AGENT pour la célèbre montre ^ aitLn.

SPRUCINE uissant
ignemeuis désirables sur la route, 
de passager ou de fret eu s’adree-

vX Une des meilleures prepa» 
Jp rations offertes jusqr/ic. 

au public, pour le sonlag# 
ment immédiat et la gué
rison de la Toux, du Rhumt 
de la Bronchite, de l’fi.» 
ronement, de la Orouni e 
de toutes les maladies de i» 
Gorge et des Poumons.

A vendre partout à 25 et 
1 60c la bouteille.
B. F-Met;ALI", Cbittdeti 

Jf outré» 1

[A E. KING, Agent de billets,
No. 15, rue Elgin, Ottawa. 

ROBERT B. MOODIE,
Agent pour les passagers et le fret de 

l’Ouest, 93 bloc Rossin, rue York,
. Toronto.

Audert Larosb, 
No 624, rue Notre-Dame ouest, 

Montréal.
toutes les 
sent offer D. POTTINGBR,

Surintendant généralEnvenle chez tous les pharmaciens.
En gros par M. HARVEY, boite 1115 

P. ()., Montréal.

£. 17EZHTA,
Bureau du chemin de fer, 

Moncton, N. B., 28 mai 1884. Perla retain* du. VARIETY U AI 1*
1883,8 t an

f



VERITABLE ELIXIR * 0" GUILLIE*
TONIQUE ANTI-GLAIREUX * ANTI-BILIEUX 

Préparé par u X QAOB, Pharmacien, seul Propriétaire 
9. Rue de Crenelle-Selnt-Oermaln, PARIS 

ÉUfir île I* itillié, prépare par PAtHU GAOI. rat un dee médioamenU les plus
emcaces, les plus utiles, les ^lus èconomiqae» comme Purgatif et comme Séparatif.

Il est surtout utile aux Méd«int d« campagne, aux Famiilet éloignées du secourt médicaux et 
b a u ciaut ouvrière .4 laquelle il épargne dee frais comidérsblee de médicamente.
1 biê'nftitÊntm rÉLIXIR GUILLIÉ Ht toujourt | Au tiw tftilger uni Mit* iirtn.lt est ut II* qu’uU 
3 Commit*,- ... , . , fco-1 r*DA* toit prit i* toir du Jour où OHM r*it usage,
a oufrTfr.Vh ?.^' r ett.ton'1ü* tn !*”»* i II w tin Aam.nittr* arec «a tgsl tuoct* i It 
3 uxriïiaiï'iïJSy'J ,‘2* 6 corrgt ,0“tM plul ,enare •"'*"<» comme i /a plot *itrim*
•I r c * *• °-nnt de '•» h™ OU*nti I tnillttte. un* creinte tftucun* espèce d'sect dent.

TJne expérience de plu*de SOIXANTE ANNÉES a démontré que VElixir Guillié 
prépare par PAUL GAGE, était d’une efficacité incontestable contre les 

3 FIEVRES PALUDÉENNES, to CHOLÉRA U FIÈVRE JAUNE, la DYSSENTBRIB, H 
9 . . UA, L"* AFFECTIONS GOUTTEUSES et RHUMATISMALES,
3 61 MALADIES dv, FEMMES, d« ENFANTS, .ta FOIE et dan. tout* l* H*.'idlu ctnftiiru. H j.
Ü lwe*,r*’ I1' eil " f*«**M* TmIW di INKi» isetlk, ni jeiote à ckaqie kiUllli d« TérilAfcll ELIXIR 6ÜILLIÉ. 19 II 
*1, . , , 111l! 1 » !1 5_C_ n°rin A' C"’ Pt>'m-Ch'm, 314, rue Saint-Jean. || *

oucouxm
"Si à à •**! &,• DOCT"

HUILE DE FOIE DE MORUE
Iode-Ferrée «o Omnqaina et ai Êcerses d Oranges Aeèm

ta

i> prêct-ux médicament, fruit <k>d longs travaux et dee persé» 
ytii t.ites *H i -Ju Docteur ntroou^i, réunit aoua une seule 
•orL•'11*^ 'I*-* de Foie do Morue, le Fer. lo Quinquina élit 
Hirop d'üccrce» d’Orunge» Am Are».

Lee élément» qui cuiront dans la composition de ce produit 
expliquent sul?.saruntent son immense succès et l*ugmcntsll<* 
constante do sa conscmmatlim prouve on no peut mieux quH
est pouivu üo Lunes lus quaiues Déoessaires pour guérir Vimé- 
mte, la Chlorose, les MalmUes de Poitrine, les Bronchites, Rhume» 
r.uarræx, 1» Pkthitte et toutes les A/fiction* Sctvfuumm.

tree Médecine les plus éminent» recommandent font 
particulièrement oe médicament, d’une odeur ugi fieljle. 
aax*e mauvais goût et dent l’usage est McUe, économique.

Dépôt général à Pari* ; Dr DUCOÜX, 209, ru St Deiii
A Qm'beer P» F*. MOTtlx #*h. 

E- Jttnx rixaci e n e - C n m l; ut ju » *• rua ^t-Jean

iZE LE FILS
ier

IH'.TXIEME PAItTIE.

SiURES
U’iNTRIGÜE.I IL

iSulKIEglise
11 y eut un moment de silen

ce pendant lequel on n’entendit 
que le bruit de la respiration op
pressée du jeune homme.

—Naturellement, reprit Jac
ques Bailleul, la marquise de 
Coulange sait que vous n’êtes 
pas son fils ; il n’en est pas de
même du marquis.......Oh ! lui,
il n’a jamais eu le moindre dou
te à cet égard. Il vous croit son 
fils et voit en vous l’héritier de 
son nom et de sa fortune. Com
ment est-on parvenu à le trom
per? Pourquoi la marquise a-t- 

• elle gardé le silence jusqu’à ce 
jour, c'est-à-dire pendant plus de 
vingt-et-un ans ? Tout cela est 
là, de la main de madame de 

^1 Coulange. Je vous l’ai dit tout 
r*"' à l’heure, tout cela e.t une his- 
'I .oire qui serait longue à racon

ter. Du res e, que vous impor
te de la connaître ? Ce qu’il est 
important que vous sachiez, je 
vous l’ai dit et vous l’avez lu là, 
sur cette page.

Comme s’il avait eu le temps 
de réfléchir et de prendre une 
résolution virile, Eugène se re
dressa brusquement. Il sortait 
de sa torpeur ; de son écrase
ment.

reuses pra- 
de ses en- 1îeté et mis 

sa du vaste ï
1

ISSURES
itention du

nt est sa 
:e genre

NANDE!
tée et expé- 
t délai.

Commandes
it employés, 
ès modérés, 
IPITÉF. 
;ampagne fe- 
MANÜFAO

kaire.

S etc. f

FAPIS
ent, les moll
is prix en

tideaux, —Comment ce manuscrit est- 
il tombé entre vos mains ? de- 
manda-t-il.

—Je crois vous l’avoir dit dé
jà, c’est tout simplement le ha
sard qui m’a fait faire cette heu
reuse trouvaille.

—Ce manuscrit, écrit tout en
tier de la main de madame la 

' marquise de Coulange, dit-il, 
qui sont mes parents, ou tout 
au moins, quelle est la femme 

1 qui m’a mis au monde ?
* —Rien de positif.

—Pourtant, puisque je suis 
. un enfant volé, on m’a pris 
quelque part à quelqu’un ?

—Sans aucun doute. D’après 
ce que raconte le manuscrit, 
vous devez le jour à une pau
vre fille séduite et abandonnée 

I par son séducteur. On vous au- 
,! rait enlevé à votre mère quel

ques heures après votre naissan-

nrnlturee 
e sorte.

]’omw». 1

IKS.

et Oie.

-

AL.
un
EBRES

lusie,

K. S ce. Alors votre mère est deve
nue folle et est morte peu de 
temps après. Le manuscrit ne 
dit que cela, ce qui indique que 
la marquise ne savait pas autre 
chose

De grosses larmes avaient 
jailli des yeux d’Eugène et des

cendaient lentement le long de 
ses joues.

Jacques Bailleul poursuivit j: 
—Je puis vous dire, si cela 

peut vous intéresser, que ce ma
nuscrit est une sorte de confes
sion que L. marquise de Coulan
ge fait à son mari, dans le cas 
où la mort serait venue la sur
prendre. Ce n’est donc qu’a- 
près son décès que le marquis 
devait prendre connaissance 
des faits. Comment le manus
crit est-il sorti des mains de la 
marquise ? Je n’en sais rien et 
je n’ai pas à m’en préoccuper. Il 
est déjà ancien ; il y a quatorze 
ou quinze ans qu’il a été écrit. 
Comme vous le voyez, je suis 
aussi explicite que possible. 
Qu’avez-vous encore à me de
mander ?

—Rien !
—Alors vous êtes suffisam

ment,1"Jédifié ?
—Oui.

« —Je n’ai pas besoin d’appuy
er davantage sur le danger de 

1» votre situation ; ce danger res- 
"1 L sort des faits que vous connais

sez maintenant. Pour les rai
sons qui lui ont fait garder le 
eilencejusqu ’à présent, la marqui 
se de Coulange continuera à se 
taire: le secret restera enfermé au 
fond de son cœur, son mari ne 
saura jamais rien.Vous êtes au
jourd’hui comte de Couknge ; 
plus tard, vous partagerez avec 
celle qui se croit votre sœur,l’hé
ritage du marquis et vous serez 
marquis de Coulange. Je vous 

M en donne l’assurance, vous n’a- 
1 ivez rien à redouter de la mar-
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APERITIFS, STOMACHIQUES, PURGATIFS & DEPURATIFS
préviennent les maladies qui sc rattaclicnt à

uf \. il'npitetit, Migraine, fanstipatian, I(te

I ae Sanie JJ Vonqent ioumlu b'oir,ilu Voutnon et 
*\ du docteur I* TRÈS IMITES BT CONTREFAITS

y* Exiger 1 étiquette ci-jointe en 4 couleurs, avec le mot VÉRITABLES 
^XFRAÏîCK. yy V SOl.i 112boite(50grains)~Sfr.la boffe (fOSgra/ns LMiiedusrbiqutkit*.

Québec : Dr Ed MORIN L C ; Montréal : LAVIOLETTE & NELSON.
* » » ^ KT VlUNCirAI .fc.S l’HAI. M Al'IKH I1U CANADA

Ul!é.
du Ce r venu, t'c.î

jJ. II. Alt IA L,EXPOSITION de PARIS I87C
HORS CONCOURS

Guérison
de 1’
Par la POUDM du

ASTHME PEINTRE,
DÉCORATEUR,.

DrCJléry TAPISSIER 
ST VITRIER,Dépositaires à Québec : Dr Ed. MORIN 4 G"

M. C. 0. Dacici a ces médecines et 
dépôt à sa pharmacie, 517 rue Sussex.

Marchand dk

PEINTURE
KT DE VITRES,

520 RUE SUSSEX
.«•*»WAi$?a

OTTAWA

M. Arial ee charge de toute 
commande dans sa ligne d'af
faires ; il surveille lui-même 
toutes les opération» de sa bon 
tique, et ses prix sont raisonna 
blés.

CHEMIN DE FER
((CANADA Ê^mr

LA
VOIE la plus COURTE

ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL
Et tous les points à l’est.

PASSAGERS j 
Tous Les -Tours

CHARS PULLMAN.
Raccordement à la gare Bonaventure, de M ont- 
réal, avec le chemin de fer Grand Tronc. Ver
mont Central, et les trains du chemin de fer 
Delaware et Hudson, dont les lûmes s’étendent 
jusqu’aux Provinces maritimes- et aux villes do 
Nouvelle Angleterre, Troy, .Mbeny et New* 
York.

Janvier 1884, les trains oir*

Arr. A
11.85

Les propriétaires trouveront 
un grand avantage en le favo 
risant de leurs commandes

17 mars 1883 la

CONVOIS a4

-"■'4

du 2 
omme
d’Ottawa. 

4.00 p.m.

Poudres de Condition d’Alexander
ItOEII.KN VOllt les KO G NON N

8T ADTftgS

MEDECINES CELEBRES

A partir 
ouleront c

Montreal.

Arr. A 4M law 12.20 l».m.Pr’t de Montreal.
8.45 
4.80

Tous les convois à passagers se rendent direc
tement à Montréal, sans changement de chars 
ni de locomotive et indépendamment de tous lei 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures du 
matin se raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et toutes les 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 

ures du soir.
Le train partant de Montréal à 8.45 du 

matin ae raccorde avec Vexpress de nuit 
venant de Boston et New-York viâ Spring- 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m., 
viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New-York à 

p.m., arrivant à Montréal à 8.25 du

POUR LES

Olieva
Agent a Ottawa Ç. STKÀTTON. 

Coins des rues Dalhousie et Saint-Patrick.
A VIS.—Les médecines cl-dessus, célè* 

â\ b res dans tout le Canada pour leut 
efficacité, ne se trouvent que chez M. CL 
STRATTON. Je mets donc le public en 
garde contre les contrefaçons.

à 10

T. ALEXANDRA
N. B.—On peut aussi obtenir l’article vé

ritable chez V. LA PORTE, rue Rideau : 
PLUNKETT St FRERE, rue Wellington ; 
et DAGLISH & FRERE, rue Queen, ouest.

4.30

CHEMIN DE PREMIERE CLASSE
ET RAILS NEUFS EN ACIER

GRAND
Magasin de Meubles

DE

L. GBATTON,

jsvsss kIlKKÆoTU;
bagage est transféré sans frais extra et sans que 
le passager ait à s’en occuper.

Le bagage est ohéqué pour n’importe quel en-
^Lm billets et tout autre renseignement peu
vent être obtenus aux bureaux du Grand Trono. 
rue Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des trains sont 
réglés d’après l’heure du 75ème méridien.

D. O. LINSLEY, Entrepreneur Meubller, Menuisier,
Gérant 530, Bue SUSSEX, Ottawa,A. G. PEDEN, 

Agent gén. des 
Ottawa, 22 août

passagers.
1884 M. GRATTON est toujours heureux d’e» 

reprendre quelque travail que ce soit,

'(instruction et réparation de MaisonsJLlUiUS
^ OF THE Meubles de toutes sortes pour, Cham 

bre à coucher, Salon ét Salle à 
manger.

Le tout exécuté avec soin, par.
compétents, et à

Nlti?'ifilY
if " dei ouvriers

C’est un des parfums les plus puissants 
- les plus durables. Une seule goutte 
iffit à parfumer un mouchoir et même un 

lartement entier. Il est renfermé dans 
i bouteilles à bouchons de verre d’un 

genre et vendu par tous les parfu- 
les pharmaciens.

DES PRIX TRES MODERES.
ut-rOr.1. 1813

L. A. O Hiver
AVOCAT.

Bureau.—Encoignure des rues Rideau «t 
Sussex, Block d’Bgleeon, Ottawa, Ont.

ARGENTA PREVJER 
OlUwatS janvier 1883.

’a»
.(SEULS AGENTS)

MONTREAL U»

A,i

LE CANADA, 7 Nov. 1884
-

Feuilles d ’annonce»
“Il est si sou rené d’usago d’écrire le 

commencement d'un article dans un style 
élégant et intéressant, puis d « chang-r 
tout-à-coup son article en une réclame 
appelant i’attention du public sur les pro- 
| i’i 'es des Amer- d • Houblon pour encou
rager le j t’uj'le à. en faire l’essai, et lui 

i’il ne doit pas employer d'au-

ToiiiiFeite
»iioii4 de reoeio r le 

s»i*l- bel avioriimciit 
**•' toile** peinte* et '«ioree* 

pour lé.ielre» *i*il ait 
fu.iaiN ele import veil Claim >a

-Ysr ■>
prouv i 
1res i-emêiles.

‘ Le r mè-le est si favorablement an
nonce | mu les journaux de tous les partis 
et de i u.iep les dominations religieuses, et 
;i supplante toutes les autres médeciiief.

•• Personne n*1 peut ni t la vertu du 
houblon vl lus propriétaires 
m ntre beaucoup d’habileté en composant 
nue médecinenont les hons résultats sont 
palpables ”

â

des Amers oui JiCilil El 4.41 f;
MâGISIN ni ls 6E MEUBLES,

as BUE KIDEAIT,
mûrie?

“ Non.
“ Elle a koullert- et langui durant des 

adnées.
** Les médecins ne lui donnaient aucun 

soulagement.
“ Et un bon jour les Amers de Houblon, 

dont les journaux lui avaient dit tant de 
bien, l'ojit guérie.

“ Vraiment ! Vraiment !
“ Combien î ous devons être reconnais

sants pour cette médecine/’
Les MotiflYnnceM d'une fille

“ Il y a onze ans notre fille était clouée 
sur le lit de douleur.

“ Elle soutirait des maladies de rognons, 
du foie, de rhumatisme et de débilité ner
veuse.

“ Elle était sous les soins des meilleurs 
ra* détins qui lui donnaient toutes espèces 
de remèdes sans lui donner de soulage
ment, et maintenant elle est très bien 
après avoir fait usage des Amers de Hou 
blon que nous avions méprisés pendant 
des années—Les Parents.

Un ptre qnl ne rétablit

“ Mes filles disent :
“ Comme notre père est mieux depuis 

qu’il fait usage des Amers de Houblon.
“ Il se rétablit vite après avoir souffert 

d’une maladie déclarée incurable.”
“ Comme nous sommes heureuses qu’il 

fasse usage de vos Amers.”

N. R—Voyez le- échantillons rie 
ces toiles dans ma vitrine.

MtiPAfiNIg de NAVItiATHM 
RIVIÈRE OTTAWA.

LIGNE QUOTIDIENNE ENTRE 
OTTAWA ET MONTREAL.

LE BATEAU QUITTERA LE QUAI 
DE LA REINE

w-TOUS LES JOURS-»
A 7 HEURES DU MATIN

—(o)—

TAUX de PASSAGE pour MONTREAL:

Prr "'re iïiïei „e.«,: "is;
Seconde Classe...........................................  1.50
Voyage complet descendre par ba

teau et revenir en chemin de fer 4.50
BILLETS VENDUS A BORD 

FRET TRANSPOSÉ A BAS PRIX. 
Pour pins amples Informa
tions s’adresser au bureau 

de la compagnie»
QUAI DE JLA REINE 

13 mai.

Une Dame d’Ulica, N.Y.

JOUISSEZ
De la Santé et du Bonheur

AU CLERGE

OTTAWA PLATING WORKS
Faites

comme d’autres 
ont fait.
■aladles des 

( rognons ?
.“ Le ”Kidney \vort” m’a ramené, pour 

ainsi dire, des nones du tombeau, lorsque 
j uyaiB été condamné par treize médecine

.M. W Dcveraux, Mechanic, Ionia, Mich.
Vos nerfs sont-ils nfTnlblts ?

"Le “Kidney Wort” m’a guéri la fai
blesse dos nerta, etc., lorsque l’on désespérait 
de mes jours.” Mde M. M. B. Goodwin, Ed. 
Lhrmtsan Monitor, Cleveland, O.

COMMENT?
Soutirez- vous de m

Toute espèces d’ornements d’église, tels que 
VASES,

CALICES,
PA TENES,

* CIBOIRES,
CRUCIFIA,

OSTENSOIRS,
BURETTES.

ENCENSOIRS
CHANDELIERS,

Et autres ornements d’autels.

Calices et Ciboires dorés au 
vermeils, une spécialité.

Le seul établissement de ce genre 1 Ottaw

J. F. GARROW,
170, RUE SPARKS

Ottawa, 29 janvier 1883.

Souffres-vou s de la maladie de 
Bright ?

“Le “ Kidney Wort” m’a guéri lorsque 
n urine avait la consistance de la craie, 
s ressemblait à du sang.

Frank Wilson, Peabody, Maes.
Souffrant de la diabète ?

‘ Le “ Kidney Wort ” est le remède le 
efficace que j’aie prescrit. Il procure un 
soulagement presque immédiat.”

Dr Phillip C. Ballou, Monoton, Vt.

WWwîje’ffiîasîWK
ladio chronique du toie lorsque je demandais 
à mourir." Henry Ward, ex-colonel

b1.* Guides Nationale, N.Y.
un de donleurs dan»

“Le "Kidney Won" (1 bouteille) m'a 
guéri lorsque j’étais si souffrant que je ne 
pouvais me lever, mais que je me roulai» 
hors do mon lit.”

C. M. Tallmagc. Milwaukee, Wis.

la.

Noulfrez-vo MAGASIN D’HABITS
DE PRUTEMPS ET D’ÊTÈ

Koiiffrcz-voiui de inala<llew de» 
rognon»?

ho “ Kidney Wort ” m’a guéri de mala
dies du loie et des rognons après que j’eus 
suivi inutilement, pendant des années, le 
traitement des médecins, remède vaut 
$10 la boite.

Sami Hodges, Williainstown.West Va.

TOUTES SORTESsCHAPEAIX
est des p us considérables et comprend 

toutes les nouveautés.

Notre assortiment est même trop considé
rable, nous voulons le diminuer en

t ions et m’a guéri nprès que j’eus fait l’essai 
d autres remèdes pendant seize ans.

Nolsou Fairchild, St-Albans, Vt. VENDANT A
, «ouffroz-von» de la malaria T
‘Le “ Kidney Wort” est supérieur à tous 

les autres remèdes dont j’aio jamais fait 
usage dans

NOTRE ASSORTIMENT DE
ma pratique.

Dr K. K. Clark, South Hero, Vt. CHEMISES
Etes-vons bilieux ?

“ Lo “ Kidney Wort” m’a lait plus do bien 
?aU r 68 autres remues dont J’aie jamais

-le toute description, est le plus considé
rable qui soit en cette ville.

lVos Prix sont des plus Populaires.ifdo J. T. Galloway, Elk Flat, Oregon.

ment des hémorrhoïdes qui coulaient. Le Dr 
“ - t. Klme m’avait recommandé co remède. 
G. H. Horst, Caissier M. Bank, Myertown, Pa.

riure par le rhuma
tisme ?

“ Le “ Kidney Wort” m’a guéri lorsque les 
médecins m avaient condamné et après que 
j’eus souffert pendant trente ans.

Elbridgo Malcolm, West Bath, Maine-

VAhlETE PRESQUTNFINIE DE
COLS,

CRAVATES,
MOUCHOIRS,

GANTS,
BAS,

Etes-vous to

CHAUSSETTES,
LiNGE DE CORPS, btc

277, RUE WELLIA6T.1Y.
maladie dont je souffrais depuis plusieurs 
années. Plusieurs de mes amies qui en ont 
fait usage en disent le plus grand bien.”

Mde H. Lamorcaux, Ile La Mothe, Vt.
uagné et Cieri

V«
5 mars. 1883 la

S'vous voulez chasser la maladie 
et jouir d'une bonne santé

___________Faite» usage du

VIEUX DE 54 ANS

L’ElixiR
Le Puriticatcur du Sang. Végétal Balsamique

VER SOLITAIRE
N. H. DOWNfcUun éminent savant allemand a récem

ment découvert nn 11 spécifie certain ” ex
trait d’une racine, contre le ver solitaire.

Le remède est agréable a prendre et n’af
faiblit pas le patient, mais il a nn effet ma
gique sur le Ver Solitaire qui se détache 
de sa victime e t passe facillement 
entrier, avec la tete, et étant encor 

Un seul médecin s’en est servi dans 
de 400 cas, sans qu’il ait manqué 
fois de orod ire son effet. Succès 
on n’txige at cun payment avant qu 
ne soit sorti tout entier. Envoyez un tim
bre et vous recevrez une circulaire donnant 
les conditions.

A subi une épreuve 
QUATRE ANS, et a été r 
meilleur remède contre les

de CINQUANTE- 
reconnu comme le

et tout 
re en vie. Rhumes» la Toux» la Coque* 

luehe et toutes les maladie» 
des Poumons.

PRIX
25 cts._ et «1.00 la Bouteille-

VENDU PARTOUT, et par
n. 0. DACIRR, OtUwa

ne seule

HEYWOOD d: Cie.,
19 Park Place, New York.

1 a»1 juillet 1884 14 ma! lau

quise ; elle vous a adopté, elle 
ne touchera pas à votre position. 
Il ne vous reste donc, pour être 
ebsolument tranquille et pou
voir domir sur vos deux o rel
ies qu’à acheter mon silence. Si 
vous le voulez bien, nous allons 
conclure...

—Quoi ?
—Ah ! ça, à quoi pensez-vqus 

donc? Vous avez l’air de1 somÿ 
d’un rêve. Ne sommes-nous 
pas en présence pour faire un 
marché ?

—Ah! c’est vrai, un marché, 
fit Eugène.

Et .in sourire singulier glissa 
rapidement sur ses lèvres.

—Je vous ai fait connaître 
mes conditions, reprit Jacques 
Bailleul, vous savez ce que vaut 
mon silence, c’est cinq cent mil
le francs qu’il me faut

Le jeune homme se leva et se 
rapprocha de la table, près de 
laquelle il resta debout les bras 
croisés, il avait repris sa force et 
tonte son énergie.

—Voyons, reprit l’autre, quel
le somme avez-vous à la Banque 
de France ? ï

Je n’ai rien à la Banque de 
France, répondit Eugène d’un 
ton froid.

—Alors votre argent et va
leurs sont en dépôt dans une au
tre caisse ?

—Je n’ai de l’argent et des 
valeurs nulle part.

Jacques Bailleul tressaillit et 
un sombre éclir traversa son re
gard.

—Dites donc, fit-il d’une voix 
sourde, que signifie cette p'ai- 
santerie ?

—Je ne plaisante jamais, ré
pondit Eugène.

—Si, vous vous moquez de 
moi, quand vous dites que vous 
n’avez nulle part de l’argent ou 
des valeurs.

—C’est pourtant la vérité.
Jacques Bailleul frappa vio

lemment sur la table.
—Jeune homme, prenez gar

de ! s’écria-t-il.
Et il lança à Eugène un mau

vais regard.
Celui-ci répondit par un sou

rire de mépris.
—Vous savez bien, jeune 

homme, que je suis parfaitement 
renseigné, reprit Jacques Bail
leul, en cherchant à paraître cal
me, lorsque le marquis de Cou
lange vous a mis en possession 
du legs de la duchesse de Ches- 
nel-Tanguy, les quinze cent 
mille francs de valeurs mobiliè
res de ce legs étaient à la Ban 
que de France.

—C’est vrai.
— Où sont maintenant ces va

leurs ?
—Toujours à la Banque de 

France ; seulement elles ne sont 
plus à moi.

—Hein ? je ne comprends 
pas.

Eugène se dressa fièrement, 
et, une flamme dans le regard, il 
répondit :

—C’est pourtant bien facile à 
comprendre ; la duchesse de 
Chesnel-Tanguy a fait un legs 
an fils du marquis de Coulange; 
or, le marquis de Coulange n’ay
ant pas de fils, le legs n’avait 
aucune raison d’être, ii n’existe 
plus !

—Qu’est-ce qu’il dit là ? Voy
ons, jeune homme, est-ce que 
vous êtes fou ? Que signifient 
vos paroles ?

—Je ne possède rien, ni ar
gent, ni terre, répondit Eugène 
d'une voix grave ; il n’y a pas 
de comte de Coulange ; celui 
qui est devant vous, n’est plus 
qu’un inconnu, un malheureux 
qu’on a pris à sa mère, un en
tent volé !.......

Jacques Bailleul devint très 
pâle. D’un seul mouvement, il 
se dressa sur ses jambes.

—Voyons, voyons, ce n’est 
pas sérieux, ce que vous dites ! 
s’écria-t-il. .

—Ah ! ça, mais pour qui donc 
me prenez-vous? répliqua le 
jeune homme d’une voix écla
tante ? Me supposez-vous assez 
infâme pour garder un nom qui 
ne m'appartient pas, une fortu
ne à laquelle je n’ai aucun droit, 
pour devenir un voleur, en ache
tant le silence que vous voulez
me vendte ?.......Ah ! je n’ai pas
tout perdu ; il me reste l'hon
neur !

(J suivre.)

KIDNEY-WORT
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Sirop lies Enfants du Br Coderre
Ce sirop est prépa
rée avec l’approba»
de?E0XdeSr

■y' - ». - ciav . de Chiral.
f-A d“=i

LUNDI, 3 SEPTEMBRE A ’I; £
Le plus grand évènement de la saison et \ >(■*•?/ lje sirop des 60 •

durant une semaine seulement. ,^\./.‘.V/T,"i'./j&Wr fants est supérieur 1
Engagement de la célèbre et émouvante ,'x^ ù toutes les prépa«

artiste anglaise, X rations calmantes

MLLE PAULINE MîRKHEM t
... enfants : il peut être donné avec 'a plut 

Lundi, mardi et mercredi soir, mardi et grande confiance aux enfants dans les cas 
jeudi dans la matinée on jouera suivants : Colique. Diarrhée, Dyssenterit..

LES iÆUX ORPHELINES K£ëoqt“£.in90mme’ Tou" -
dez le Sirop do tin Qoderrs 
tez point d'autre, 

vente par tout le Canada et les Kl

PRIX, a» Cla. LA BOUTEILLE,
Seul proprietaire,

B. MoGALB

iM. M. J. Cain, Locataire et Gérant
M. T. H. Wlimel, -» Directeur

Jeudi, vendredi et samedi soir, et samedi Demam 
dans la matinée on représentera n’en ache

EAST XaTTlW iXT
Mademoiselle! Markham "apparaîtra dans 

son inimitable double rôle d'Isabelle et d< 
madame Vine. Les pensionnaires des or
phelinats catholiques et protestants assis
teront à la matinée de jeudi, grâce à l’in
vitation bienveillante de la direction. Il y 
aura une matinée extra vendredi, spéciale
ment pour les femmes et les enfants. On y î 
jouera EAST LYNN.

Pris d’entrée :
LE SOIR, 15, 20, 80 et 60 Cents, 

L’APRÈS.MIDI,;iO et 20 Cents.

En
Unis

Chimiste. 
Mc: V

B.

1883

La semaine prochaine la représentation
fameuse de Sâlbon et Elliott»

A.. CHABOT 
472 RUE SUSSEX

D’EFFETS
POUR VOITURES

as
O

1NOUVEAU
69 f

casses en boisAssortiment complet de car 
>our toutes espèces de voitures, moyeux, 
antes, manchons de charrues etc., etc.

Une boutique p *ur la confer/ion des voi
tures est attachée à Vétablissement.
JM.Chabot répare et fabrique à ordre toutes 
sortes de voitures d’été et d’hiver, dernier 

Une visite

i-,
est sollicitée au numéro

9472, Rue SUSSEX, Ottawa•
27 oct 2 m, 3 f p s

kv

I

r

JULIEN. MfrALPMNU - .w

Pompes FunèbresEntrepreneur Pe ./‘f
263 Rue D ALHOUSIE, Ottawa,

Ct-devan> occupé par M. Jos. Senécal.
M. ALPHONSE JULIEN, bien connu à Ottawa, désire annoncer au public d’Ottawa 

et de ses environs qu'il a ouveit un magasin de pomper- funèbres. Toute commande qu’on 
voudra bien lui confier sera exécutée avec promptitude et soin. Prix très modérés. On 
peut s’adresser la nuit comme le jour. Deux MAGNIFIQUES CORBILLARDS sont b la 
disposition du public. Ornements et décorations de chambres funéraires fournis sur 
demande. ALPHONSE JULIEN, propriétaire.

3 mai—1 an

Grande Vente à Sacrifice
------DE------

PORCELAINES. VAISSELLE ü

ET VERRERIE
prix contant afin île faire place 

Dandines d’usitoiime qui non»
Tout doit cire vendu au 

pour les nouvelles mare 
viennent d’Europe.

< . S. SH VW & Cie
Importateurs directs.

Ottawa, 21 Janvier 1884

CLUB HOUSE IL'
[Ancien Poste de P. O’MEARA] ♦

20, 22 ET 24, RUE GEORGE
FUMEZ 

LES CIO % RES
Cette maison a été reparée, décorée et 

meublée à neuf, avec toutes les

Améliorations ModernesCABLE avantages spéciaux sont offerts aux 
artistes de théâtre.

La buvette est toujours pourvue des meil
leurs marques de

Vins, Liqueurs et Cigares.

Des

ETmnHT T. P. O’CONNOR, Prop. '
Ottawa, 2 sept 1884

P0MMK8 POMME A POMMES *il JJ »

Charles Donald <fc Co.f
79, RUE QUEEN, LONDRES, E. G-,

Seront heureux de correspondre avec les 
propriétaires de vergers, les marchan ls et 
expéditeurs de pommes du Canada, 
du commerce d’automne et dn printemps.

MM. Donald et Cie.. donneront aussi les # 
facilités accoutumés à leurs pratiques qui & 
auraiont besoin d’avances.

31 juillet 1884

MANUFACTURÉS PAR

S. DAVIS & FILS
—Faites Vessai a« la VALE

RIA. C’est la meilleure pom
made contre la chute des . 
cheveux et la Calvitie. En 
vente chez C. O. DACIEB. 
Pharmacien, rue Susse

3 déc. I »n.

J61 U AN AD A, 7 Novmbre ltio4

AVIS SPECIAUXLE MONDE ET LA VILLEMontréal, 7—L’élection présiden
tielle aux États-Unis a causé une 
grande excitation, hier, à Montréal. 
On eût dit qu’il s’agissait d’une 
élection canadienne. La plupart 
des gens faisaient des vœux pour 
le succès de Cleveland. Un bon 
nombre qui sympathisaient plutôt 
avec les républicains, renient ceux- 
ci parce qu’ils voient avec raison 
dans M. Blaine une menace pour la 
paix des pays voisins, du Canada, 
du Mexique, etc.

i.o jour d’actions de grâces a été 
bien observé en cette ville.

Kingston, 7—Les dames de King
ston n’ont pas l’air d’apprécier 
beaucoup le droit de vote. Quatre 
cents d’entre elles ont reçu avis, 
lundi, de paraître devant la Cour 
de Révision et de se faire inscrire 
comme voleuses.

SERVICE TELEGRAPHIQUE
On demande un ageui résident 

dans chaque village, ville et cité 
du Canada, aussi quelques voya
geurs de commerce pour 
nos nouvelles machines à air à gaz, 
pour fabriquer l’air à gaz, 50 pour 
cent moins cher que le gaz de char
bon, et tout aussi Don. Ni feu ni 
pouvoir ne sont requis. Faites dans 
toutes les dimensions depuis 15 à 
1000 brûleurs, pour demeure pri
vées, magasins, hôtels, fabriques, 
moulins, rues, mines, etc. Adresse :

The Canadian Air Gas Machine 
Manufacturing Go., 115 rue Saint 
François Xavier, Montréal, 1\ Q.”

9 oct.
Maison de New hork — Nous 

avons visité, aujourd’ui, l’etablisse- 
mènt de tailleur de New York, tenu 
par M. J. L. Beaudry, No 523, rue 
Sussex, et nous y avons admiré 
un grand assortiment de marchan- 
dises reçues directement d’Europe, 
du Canada et des Etats-Unis, tels 
que tweeds canadiens, anglais et 
écossais, drap de Pilot et drap fin, 
serges anglaises, françaises et écos
saises ; aussi articles de fantaisie 
pour messieurs. Toutes ces mar
chandises sont des plus nouvelles. 
Coupe garantie, prix- 
bas et visite sollicitée.

J. L. Beau dry,
523 rue Sussex.

Un nommé Pierre Lee lai re s’est 
noyé accidentellement mercredi 
le lac Ni pissing.

Il est tombé quatre pouces de 
neige mercredi à quelques endroits 
du comté d’Ottawa

20 lbs. de sucre pour SI, chez N. 
A. Savard, épicier, rue Dalhousie.

Les cochers de place se plaignent 
beaucoup du mauvais entretien et 
de la malpropreté de leur station.

Plusieurs capitalistes vont bien 
tôt entreprendre sur une haute 
échelle *a fabrication de la brique 
sur la propriété Hall, à Hull.

Madame Mary Riopei, épouse ne 
Mr. Riopei, charretier, a subi hier 
une daiigereusa Opération et se 
trouve dans.un étal précaire.

Nous avons remarqué à plusieurs 
reprises que certains charretiers 
maltraitent cruellement leurs ‘ atte 
lages. La police devrait yoir à 
cela.

I.A TEMPETE DE MARDI A 
DUE BEC !

L'INONDATION A LA BASSE VILLE
vendre

Québec, 7 — La basse ville a été 
éprouvée mardi soir par une vérita
ble inondation.

Sous l’influence de la tempête, la 
marée, poussée par le veut du nord- 
est, s’est élevée à une hauteur su
périeure de 10 à 12 pieds à son élé
vation habituelle.

L’eau a commencé a monter a 
six heures du soir et lie s’est retirée 
que vers huit heures environ.

Les maichés Finlay et Cham
plain, la rue Dalhousie, la rue St 
Pierre et une partie de la rueSault 
au Matelot, ont été recouverts par 
l’eau, à une hauteur telle qu’à par
tir de 64 heures du soir, il était 
impossible de circuler dans la rue 
St-Pierre plus loin que la Banque 
de Québec.

A Lévis l’inondation n’a pas été 
moins considérable.

La voie du chemin de fer Inter
colonial a été brisée sur une lon- 

“ gueur„de quatre arpents vis-à-vis 
de la traverse et d’autres accidents 
ont eu lieu plus bas en divers en
droits. La circulation se trouve 
naturellement interrompue et les 
convois du soir ont dû faire le tour 
par la Chaudiëie au lieu de passer 
par l’embranchement St Charles.

On n’a pas encore pu évaluer 
sûrement les dommages causés par 
l'inondation, mais ils sont énormes 
et ils vont créer bien des misères 
et des ruines chez la population 
déjà assez fortement éprouvée.

Pointe aux Pèrcs,7-Ure affreuse 
tempête de vent d’est et de neige a 
sévi toute la nuit du 4 au 5 sur 
toute la côte. La vitesse du vent 
était de 70 milles à l’heure. La 
mer était affreusement agitée, les 
vagues envahissaient la voie pu
blique et déferlaient dans les 
champs de toutes les paroisses. Le 
phare et le bureau du télégraphe 
ont été complètement entourés. 
Plusieurs bâtisses près d’ici et à 
Rimouski ont été renversées ; un 
grand nombre de personnes ont 
déserté leurs demeures à Rimouski. 
Le chemin defer Intercolonial et 
la voie publique ont été complète 
meut recouverts entre Rimouski et 
le Bic.

C’est la plus forte tempête que 
nous ayions eu ici depuis quarante
ans.

la

KUKOPK
Londres, 4 — Le général Wolse- 

ley, qui est à Dongola. en réponse 
à une dépêche du gouvernement, 
demandant des nouvelles de Khar
toum, dit que le colonel Kitchener 
a télégraphié que les Arabes rap 
portent q îe tout est paisible.

Pans, 7 — Il y a eu ici plusieurs 
cas de choléra et un décès depu.'s 
24 heures. Il n’a pas été reçu de 
nouvelles de Nantes.

Berlin, 7 — Le résultat des der
nières élections en Allemagne a 
beaucoup affecté le prince Bis
marck.

Caire, 7—Le Mudliir de Dongola 
a été nommé K. C. M. G.

ETATN-UMN
New-York, 7—Le comité national 

démocratique a lancé une adresse 
au peuple des Etats-Unis. Il y est 
dit que “Cleveland et Hendricks 
sont élus par le vote de 219 divi
sions électorales.” Un y donne le 
nom des Etats qui ont voté avec le 
parti démocrate et on annonce la 
victoire avec beaucoup de certitude. 
Cleveland a témoigné beaucoup de 
philosophie et de calme tout du
rant la votation ; mais, Blain était 
très-anxieux et tertiblement affecté.

La ville de New York a donné à 
Cleveland une majorité de 43,226.

Ce soir, aura lieu, à la salie de 
l’hôtel-de-ville, 
bureau des écoles publiques. L’as
semblée s’ouvrira à 7.30 p.m.

A l’assemblée de la Société Litté
raire de St Patrice, environ 80 per
sonnes se sont in.-c: lies pour suivre 
les cours du soir qui seront donnés 
durant les mois d’hiver.

Ou peut voir à l'hôtel Latré- 
mouille, rue Sussex, un superbe 
jeune daim vivant. Il a été pris 
près de Pembroke et amené à Otta
wa par un cultivateur de nom de 
Gosselin.

Le plan de la nouvelle église ca
tholique de Kingston qui a été 
dresse par ,1. B. Bowes, architecte 
de cette ville, vient d’être commu 
niqué à sa grandeur Mgr Duhamel. 
Le nouveau temple sera, parait-il, 
d’une grande beauté et d’une 
grande richesse.

Des contrats ont été accordés aux 
plus bas soumissionnaires, mercre
di, pour les travaux suivants: Ad- 
dititions à la jetée de Lion’s Head, 
Ont.; extension du quai de Hope 
well, N. B.; extension du brise-la
mes de Rocher. Bay, N. B.; exten
sion du brise-lames de Ignish, île 
du P. E.; maison de douanes de 
Digby Pier, N. E. L y avait plu 
sieurs soumissions pour chacune 
de ces entreprises.

Les cultivateurs du haut de la 
Gatineau prédisent un rude hiv. v. 
Il appuient cette opinion sur la 
blancheur du pelage des lapins et 
sur la couleur de la queue des per
drix. Qui aurait jamais cru que les 
lapins et les queues de perdrix 
avaient à dire quelque chose sur la 
température et ses variations.

Hier, Jour d’Action de .Grâces 
par proclamation conjointe des 
gouvernements d’Ottawa . t de 
Toronto, tous les bureaux publics 
de la ville et la plupart des mai
sons de commerce étaient fermés. 
Les drapeaux flottaient gahnent à 
la bise sur les édifices publies.

L’Opéra était littéralement, en
combré pour entendre Rhca mer
credi soir et hier dans l’après midi 
et la soiree. Elle a été chaudement 
applaudie, et rappelée à plusieurs 
iustances. Deux surparbes corbeil 
les de fleurs lui on été présentées 
hier soir, ail nom des jeunes gens 
d’Ottawa, par MM. Lusignan et Le
lièvre.

Le révé-end père Filâtre, de la 
communauté des Ublats, donnera 
dimanche soir à 7 heures, à la cha
pelle de la rue Murray, un sermon 
sur les Droits du prêtre en politique. 
L’éloquence bien connue de l’ora
teur de la Chaire, #on profond 
savoir seront une recommandation 
suffisante pour mvit! 
brense assistance * aller l’entendre.

M. Cimon, le député de Chicou
timi, est en cette viile aujourd’hui. 
Il a présenté à l’honorable minis 
tre de là justice une requête de
mandant la commutation de la 
sentence de mort portée contre la 
femme Boutet, à Québec, aux der
nières assises criminelles 11 a au'ssi 
vu les autres ministres pour les 
intéresser au sort de cette malheu
reuse.

Nous voici avec des rues 
à s-'i*. C’est as-iirèiiieiit préférable 
à la boue liquide a travers laquelle 
il nous fallait patauger ces jours 
passés Mais, de son côté, une 
bise glacée nous est venue et il 
faut dès ce'jour dire adieu aux 
gentils minois des Ottawaisennes. 
Tous se cache déjà friheusement, 
en effet, derrière de véritables ava 
lanches de fourrures.—Ainsi va le 
monde.

une réunion du

extrêmement

Maison de Pension Privée
S’adresser chez Madame Hotte, au No. 90 

rue Murray.
Ottawa, 29 oct1884 2s

Un jeune français, âgé de 25 ans, désire 
obtenir une place de fermier-jardinier sur 
une ferme assez vaste pour lui permettre de 
onduire les travaux agricoles et d’horti- 

ture d’après les améliorations les plus 
modernes. S’adresser à cb bureau. 2 f

MME NATIO ALE
DE COLONISATION
Fondée sous Vautorilè de CActe de 

Québec, 32 Vict. ch. 36.)
LA FÊTE DE L’INSTITUT

M. le cnré A. LABELLE, Direetenr.
S. E. LEFEBVRE, Secrétaire.
C. H. IL. GtilMOMVAgnit.Général.

SSO.OOA.0O

La fête annuelle de l’Institut ca
nadien d’Ottawa a été brillante et 
joyeuse, mercredi soir.

Plus de cent personnes étaient 
présentes ; et, autour des tables 
chargées de véritables montagnes 
d’huitres, circulaient [avec la bièpe 
blonde et le vin mousseux, un bel 
entrain et une galté toute gauloi-

Valeur des lot».......
GKOS LOTS Un im

meuble d’une valeur de..#10,00o,00
Et 1,920 autres lots.

Toute la ville de Kimouski était 
submergée. Un grand nombre de
maisons, de hangars, et quinze à nous avons remarqué particuliè 
dix-huit quais ont ete démolis par rjment un progrès considérable qui 
les vagues. s’est ajouté à la composition de

Plusieurs magasins contenant p[natjtut flPpUls jes réunions de 
beaucoup de marchandises ont ete pj,jver devnjer, Un bel orchestre, 
ruinés. . - , - . en effet, a durant toute la soirée

l^s pertes sont évaluées ju=qu a ebarmé Uoreille des mangeurs 
présent à t2o,000 ouJS3U,UUU. d’huitres, et n’a paslpeu contribué à

Riviere du Loup, i—La tempête ajder jes pjlls maladroits à forcer 
a sévi terrible ici mar-.i soir et je précieux mollusque dans sa diffi- 
durant toute la nuit, et a produit cjl£ retraite H 
une inondation considérable Uravo donc à notre société, et

La voie de l’Intercolomal a été 3licci)s . ses musiciens.
endommagée, à trois mi ■ Les amusements se sont prolon-
du Bic sur une etendue de cent gés tard dans iagoirée, et à la suite 
pieds et à vingt pieds de pro on- »u éslden, M le àoeteur Pré- 
deur. Les convois ne peuvent y vost1’ lusieu;s orateurs ont adres- 
passer le soy. sé la parole à l’assemblée.

Quebec, i La tempe e ; La fêle de mercredi est pour ain-
so.r parait avoir visite tout ie htto- djre Vouverlure de9 séL,ces lit- 
ral est du St Laurent dans les tuv léraipes t musicale3 que plnstitut 
virons de Quebec. Partout on ofire au bUc chaq”e hlver et 
signale des dégâts et des dommage» nous . ^ bien ^ ces séan’MS 
serienx. A la ;ve,lte de ver geront fout particulièrementencou- 
^SéCL"mïsetaviJrmtsUn durait la saison qui s’on-

PRIX du BILLET tjfîl.00
se. Un escompte de 5 p. c. est accordé sur 

10 billets, 10 p. c. sur 50 billets et 15 f. c. 
sur 100 billets.

Pour plus amples informations, voir le 
Prospectus, ou s’adresser au Bureau,

No. 17, PLACE D’ARMES,
MONTRÉAL.

•W On demande des sous-aeents. "*<
5 Juillet 1 m

i ü
’

AVIS
Vente de là coque du dra

gueur

_ue du dragueur “Queen’’ sera 
vendue aux enchères publiques, à la mise à 
prix de $40.00, par A. B. Macdonald, encan- 

Bassin du Canal, en cette ville, à
Midi de Samedi, le 8 courant

La

eur, auvre.
Il nous faut} de l'union, du rallie

ment ; ne l’publions pas. Le prix d’achat sera payé comptant sur 
le lieu de la vente, et la coque sera enlevée 
sous trois jours de l’adjudication par l’en-
canteur.DIAMOND DYES Par ordre.

F. H. ENNIS,
Secrétaire.Ces teintures merveilleuses ont 

presque entièrement supplanté,pour 
l’usage des familles, tou tes» autres 
teintures, étrangères ou donnsti-

Lés jours de la cuve à l’Indigo, 
à la cochenille, à la garance, au 
bois de cam pêche, sont aujourd’hui 
du domaine du passé.

Nous, garantissons que ces tein 
tu res teindront plus d'étoffe, paquet 
pour paq«Êjifc9ue toute autre tein
ture qui al^sjamais été fabriquée, 
et donnera deà couleurs plus bril 
lantes et plus durables. Les tein
tures à î’nnnemie façon ne peuvent 
pas être euinuuc .s a celles-ci sur 1 
rapport de la qualité et du bon 
marché.

er une nom- dea Travaux Publics, 1 
Ottawa, 5 nov. 1884. f

Ministère

ques.
M

20 lbs Cassonade Blanche $1.00 AVIS AUX ENTREPRENEURS.
IS do Sucre CJraimle,#1.00 
line inagnmque lampe valant 

#2.50 pour #.100

SOUMISSIONS cachetées et adressées 
ausoussignéet portant la souscription “Sou
mise’on pour Bois,” seront reçues à ce 
bureau jusqu’à Lundi, le 17 Novembre pro
chain, inclusivement, poui la fourniture 
-lu bois nécessaire pour le matériel de ira- 
guage appai tenant au département des Tra
vaux Publics, conformément au devis que 
l’ou pourra voir à ce département, où l’on 

rra aussi se procurer les formules impri- 
de soumission.
soumissionnaires devront se rappeler 

que les soumissions doivent être faites 
sur les formules imprimées et signée 
les soumissionnaires mômes.

Chaque soumission doit 6tre accompagnée 
d’un chèque de banque accepté payable à 
1’01 dre de l’honorable Ministre des Travaux 
Publics, égal à cinq pour cent du prix de la 

ission, et ce cnôqi e sera confisqué si 
refuse de signer le con

trat lorsqu’il en sera requis, ou s’il ne com
plète pas Vouvrage qu’il aura entrepris. Le 
chèque sera remis à ceux dont les soumis
sions n’anront pas été acceptées.

Le Ministère ne s’engage à accepter ni la 
plus basse, ni aucune des soumissions.

Par ordre,
F. H. ENNIS, 

Secrétaire.

DES

Oscar McDQNELL léesf.

EnKEIUES, PROVISIONS,
VERRERIES, VAISSELLE

101 RUE RIDEAU.

mée
Le

DEPOTS DE HULL
Pour la vente du Canada, chaque jour

our cent du 

de ai
M. Groleau, rue Principale, en face du 

Buieau de Poste.
M. Rémi Killeau, coin des rues Inkerman 
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